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Le capitaine se rendit lui-même sur le gaillard d'avant, et là de sa voix
qui dominait le bruit du combat et les clameurs du pont, il fit entendre les
ordres suivants, de l'exécution vive et prompte desquels dépendait peut-être
le salut du Zéphyr.

-Pare à virer !
Tous ceux de l'équipage destinés à la manoeuvre coururent se placer à leur

poste, le timonier amena un peu pour faire porter les voiles.
-Adieu-va !
Aussitôt on brassa l'ourse d'artimon tout à fait sous le vent, et le timonier

mit la barre sous le vent.
-Largue le lof!

En un clin d'oeil les écoutes des focs et des voiles d'étai ainsi que l'amarre
de la grande voile, furent larguées.

Le capitaine profita de l'instant où l'on exécutait cette manouvre, pour
pointer lui-même son canon favori, son Cicéron. Aussitôt que la proue du
Zéphyr arriva au vent en droite ligne avec le flanc de la polacre:

-Feu ! cria le capitaine.
Et sans prendre le temps de regarder l'effet, que pouvait avoir produit

l'éloquence de son prince des orateurs à la parole de fer, il cria à l'équipage
d'une voix sonore et retentissante:

-Décharge derrière
Et au moment où la proue du Zéphyr, obéissant à cette manouvre, com-

mençait à dépasser le lit du vent, encore une fois la voix du capitaine retentit
et fit entendre l'ordre de:

-Décharge devant !
A ce commandement les vergues des voiles de misaine furent vivement

brasseyées et orientées sur le côté opposé; et le Zéphyr, ayant viré de bord
vent de vent, s'élança en bondissant à travers les flots comme un coursier
qui, un instant retenu par le mors, se sent enfin libre sous les rênes qu'on
lui abandonne, tressaille, secoue sa crinière et dévore l'espace. Le Zéphyr
frissonnait dans sa membrure sous l'effort du vent q1i sifflait dans ses
voiles, en ce moment toutes dehors ; sa proue en fendant l'onde, faisait
jaillir à l'avant des tourbillons d'écume, qui s'enlevaient et se dispersaient en
vapeur emportée par la brise.

-Hourra ! hourra ! crièrent spontanément tous les matelots du Zéphyr,
en le voyant si gracieusement franchir les lames écumantes.

Mais la manoeuvre si hardie de virer de bord vent de vent sur un vais-
seau ennemi, n'avait pu s'exécuter sans approcher le Zéphyr à la portée des
canons de la polacre, qui envoya sa bordée en plein dans ses voiles, empor-
tant le grand perroquet et la perruche, causant plusieurs avaries assez im-
portantes dans ses cordages, et blessant légèrement deux gabiers dans les
huniers.


